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Des bonsaïs, oui, mais des bonsaïs géants
JARDINAGE • Niwa’quoi?! Niwaki! C’est le joli nom donné par les Japonais à ces arbustes ressemblant à des
bonsaïs géants. Une belle reconversion pour les arbres qui, pris de folie des grandeurs, vous bouchent la vue.
JEAN-LUC PASQUIER*

Chez les ados, la mode est de
nouveau à la frange de côté. Vous
savez, cette longue mèche qui
sert de rideau capillaire et qui fait
office de commutateur «on/off».
Observez: lorsque l’ado lambda
donne quelques coups de tête la-
téraux comme un cheval prêt à
hennir, le commutateur va bien-
tôt basculer sur «on». Il faut donc
en profiter pour vous adresser à
cette perruque habituellement
inerte et dont les neurones vien-
nent tout juste de s’entrechoquer.
Parfait… voilà… l’ado est presque
prêt à communiquer. 

Il s’agit maintenant d’atten-
dre le moment fatidique où, tel
un cétacé remontant lentement à
la surface, il va souffler bruyam-
ment pour écarter ses derniers
tifs à l’aide de son appareil buc-
cal. Et là, vous ne pouvez pas
vous empêcher de commencer
votre phrase par: «Tiens, il y a des
yeux derrière ces poils!» Mince,
vous avez brusqué l’animal
craintif et sa mèche s’est à nou-
veau affaissée. Et maintenant, on
y voit qui? On n’y voit plus 
personne…

Les niwakis
Niwa’quoi?! Niwaki! C’est le joli
nom donné par les Japonais à ces
arbustes ressemblant à des bon-
saïs géants. Mais aussi, par ex-
tension et de manière plus géné-
rale, à ces célèbres jardins ou
paysages japonais composés de
plusieurs végétaux formés par
une taille régulière. L’étymologie
asiatique provient de «Niwa», jar-

din et de «Ki», arbre. Pour simpli-
fier, vous avez le droit de les ap-
peler «arbres à nuages» ou «bon-
saïs de jardin». Contrairement à
l’art du bonsaï, qui se pratique
sur des arbres en pot ou en
vasque, les niwakis sont formés
et entretenus en pleine terre
dans les jardins. Ici, on ne vise
pas la miniaturisation d’un végé-
tal, mais plutôt à guider sa végé-
tation, à maîtriser sa vigueur et à
lui conférer un aspect naturel 
durable. 

Mode sensée
Vu que l’espace est un luxe, la
mode des niwakis prend un cer-
tain essor depuis une bonne dé-
cennie chez nous. En effet,
moyennant quelques soins, ces
végétaux épurés gardent leurs di-
mensions durant des années au
lieu de vous étouffer. Vous avez
deux possibilités: soit en créer un
à l’aide d’un arbre qui com-
mence à vous faire de l’ombre
soit en acquérir un et l’entretenir
à coups de sécateur. Alors, si
vous avez les ciseaux qui vous
démangent lorsque vous croisez
un «d’jeun’s» à frange, cet art est
fait pour vous. Les ados n’ont
qu’à bien se tenir…

Les plantes qui s’y prêtent
Les niwakis sont des arbres à
planter et à entretenir comme les
autres. Il faut toutefois, au vu de
leurs caractéristiques esthé-
tiques, leur offrir une place de
choix dans le jardin ou sur la ter-
rasse. Les pins sont incontesta-
blement les rois des niwakis car

leur végétation s’y prête parfaite-
ment et leur écorce est décora-
tive. Beaucoup d’autres conifères
sont également adaptés à l’instar
des ifs, des cyprès, des faux cy-
près, des mélèzes ou des gené-
vriers. Dans le groupe des feuil-
lus, les azalées, les charmilles, les
buis, les houx à petites feuilles et
certains troènes sont volontiers
dociles à cette technique de
taille. Dans un autre registre
moins rustique, vous pouvez
aussi faire mumuse avec vos oli-
viers (ceux dont les olives sont
comestibles). Ces derniers sup-
portent à peu près toutes les
tailles (sauf si votre ado s’appelle
Olivier).

La technique de création
Si vous disposez d’un vieux gené-
vrier à la calvitie naissante ou
d’un pin qui commence à pren-
dre ses aises au détriment de
l’ensoleillement de votre chaise
longue, ce chapitre est pour vous.
Pour commencer, il s’agit de vi-
sualiser les éléments qui sont en
trop (branches mal placées ou
qui se superposent) et de les
scier. 

Zip-zip-zip, loin du bal. En-
suite, imaginez les «nuages» que
vous souhaitez former tout en sa-
chant que vous pourrez aussi
guider des branches en les atta-
chant vers le bas ou vers le haut.
Un peu comme un bonsaï. Une
fois que ce squelette de base est
défini et que toutes les branches
sont attachées, vous pouvez dé-
nuder l’intérieur de ce squelette
en ne gardant que les nuages

grossiers. La silhouette devient
transparente et la structure est
maintenant mise en valeur.
Commencez ensuite le travail de
formation qui va durer deux ou
trois ans et qui consiste à limiter
la végétation de ces nuages en les
taillant régulièrement en forme
de plateau ou de boule. Contrô-
lez régulièrement les attaches et
retirez-les après environ deux
ans.

Les soins
Si vous avez créé ou acheté un ni-
waki, la taille d’entretien est la
même. Elle consiste à «pincer»
régulièrement les jeunes pousses
durant la période de végétation
afin de conserver la silhouette
donnée et de veiller à conserver
l’aspect dénudé du tronc en sup-
primant les brindilles naissantes.
Ce pincement est à effectuer ma-
nuellement avec un sécateur
bien affûté (les puristes utilisent
des ciseaux japonais) en section-
nant tout ce qui dépasse. 

Vous pouvez aussi utiliser le
taille-haie électrique. C’est
moins zen mais tout aussi effi-
cace. Alors faites bien compren-
dre à votre ado que son tour
viendra s’il continue à dodeliner
nerveusement du chef tout en
vous faisant des remarques dés-
agréables sur votre mode de vie
moderne. Ridicule. Bref. Cette
taille «dans le vert» se pratique
durant les mois sans «r» tout en
sachant que septembre s’écrit
parfois sans «r»… I
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Une belle reconversion en niwaki pour ce genévrier qui commençait à boucher la vue. Jeune paysage de buis taillés en formation façon niwaki. 
On dirait un bonsaï mais ce mammouth
mesure déjà plus de deux mètres… 

Ce pin blanc du Japon formé en niwaki imite la silhouette d’un adulte
qui atteindrait facilement les 20 mètres sans cette taille particulière. 
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